
 RÉSUMÉ

Courroux a connu un riche passé romain lié pro-
bablement à l’établissement romain de Vicques. 
Les vestiges les plus importants proviennent de 
la découverte du cimetière en 1953 au lieu dit 
Derrière la Forge (statuette du dieu Mars en 
bronze). Ce cimetière semble avoir été établi de 
part et d’autre d’une voie romaine. 

Augusta Raurica (Augst) devint rapidement un 
centre commercial important. Toute la région 
profita de cette place dominante. Plusieurs routes 
secondaires se développèrent depuis Augusta 
Raurica.

Une voie romaine passait par Courroux et Vicques. 
Les découvertes du cimetière à Courroux et de 
l’important site romain de Vicques en sont les plus 
vivants témoins.

KURZFASSUNG

Courroux hatte eine reiche römische Vergangen-
heit, die wahrscheinlich mit dem Bau der galloro-
manischen Villenanlage von Vicques verbunden 
ist. Die wichtigsten Funde (bronzene Marsfigur) 
stammen aus einem 1953 entdeckten römischen 
Gräberfeld in der Ortschaft Derrière la Forge. 
Dieser Friedhof scheint auf beiden Seiten einer 
römischen Strasse gebaut worden zu sein, die 
Courroux und Vicques durchquerte.

Augusta Raurica (Augst) wurde sehr früh zu ei-
nem wichtigen Handelszentrum. Die gesamte 
Region profitierte von dieser günstigen Entwick-
lung. Mehrere Nebenstrassen entwickelten sich in 
der Nähe von Augusta Raurica.

Eine römische Strasse durchquerte Courroux und 
Vicques. Lebende Zeugnisse davon sind der Friedhof 
in Courroux und die römische Anlage in Vicques.

RAICCOÛTCHI (patois jurassien) 

Courroux é cognu ïn rétche romain péssè layie 
probâbyement â romain site de Vitçhes. Les ré-
chtes les pus ïmpoétchaints prov’nant de lai dé-
tçhevri di cem’tiere en 1953 â yûe-dit « Drie lai 
Foérdge » (chtatuètte en bronze di dûe Mars). 
Ci cem’tiere sembye étre aiyu conchtru d’ènne 
sen et d’ènne âtre d’ènne romainne vie.

Augusta Raurica (Augst) d’vïnt ïn ïmpoétchaint 
yûe de traifitçhe. Tote lai contrèe é profitè de cte 
piaice dominante. Tot piein de ch’condaires vies 
pairtant dâ Augusta Raurica. 

Ènne romaine vie péssait pai Courroux et Vitçhes. 
Les détçhevres di cem’tiere de Courroux et d’ l’ïm-
poétchaint romain site de Vitçhes en sont les pus 
vétçhaints témoins.

Trad. D. Frund
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Courroux a connu un riche passé romain, lié probablement à l’établissement romain de Vicques.
Les vestiges les plus importants proviennent de la découverte du cimetière.

Découvert accidentellement en 1953 au lieu 
dit Derrière la Forge, le cimetière contenait 
148 tombes: 116 incinérations, 32 inhuma-
tions. La partie sud comprend les incinéra-
tions et 8 inhumations du Haut Empire (70 
– 230/240 ap. J.-C.); la partie nord, 24 (ou 
25) inhumations du 4e siècle. 

Le secteur le plus ancien a été partielle-
ment détruit par les tombes plus récentes : 
le nombre total de sépultures est estimé à 
environ 200.

Le secteur le plus récent de la nécropole, au 
nord, comprend 24 ou 25 tombes à inhuma-
tion du Bas Empire (350 – 400 ap. J.-C.), 
orientées est-ouest et disposées en quatre 
rangées. Elles contenaient également des 
restes de repas, des bijoux ou des poteries 
qui témoignent des relations commerciales 
développées de cette époque. La population 
ensevelie est estimée à une vingtaine de 
personnes.

Les cendres des morts étaient contenus 
dans une urne en verre ou en terre cuite, ou 
déposés à même le sol de la fosse. Celle-ci 
contient souvent des restes de repas funé-
raires (ossements d’animaux, fragments de 

Augusta Raurica (Augst), fondée en 43 av. J.-C, occupée par d’anciens légionnaires, 
devient un centre commercial et assure la sécurité face aux peuplades germaniques 
fixées de l’autre côté du Rhin.

Les échanges se développent entre Augst, 
Bâle, Mandeure, Avenches, Bienne, situées 
le long de deux axes importants qui relient le 
Rhône au Rhin.

L’empire qui entretient des troupes impor-
tantes sur ses frontières a besoin de ravitail-
lement. Les habitants aisés des vallées ont 
su profiter de l’infrastructure routière pour 
exporter vers les villes le blé, le bétail, les 
matières premières, tels le bois et le fer. Le 
blé cultivé à Vicques était dirigé vers Augusta 
Raurica et les légions du Rhin. L’utilisation de 
la monnaie dans les échanges se généralise.

Des voies secondaires pénètrent la chaîne du 
Jura. A partir d’une bifurcation située entre 
Pierre-Pertuis et Tavannes, trois routes relient 
les villes proches: Petinesca (Bienne), Epo-
manduodurum (Mandeure), Basilea (Bâle). 

Ces routes évitent au maximum les fonds de 
vallées marécageux ou les gorges étroites et 
escarpées. 

Si la pente est trop forte, la chaussée est 
aménagée avec marches et ornières. Une 
chaussée de ce type est encore visible à la 
montée de la Tanne, de Tavannes en direc-
tion de Tramelan. Elle date cependant pro-
bablement du Haut Moyen Age. Une autre 
se trouve sur la route du Passwang.

DES VOIES ROMAINES PASSAIENT PAR LE JURA 

Plan de situation des découvertes et vestiges gallo-romains.

Ce cimetière, qui semble avoir été établi de part et d’autre d’une voie romaine, était 
attenant à une villa dont peu de restes sont connus. Il s’agit de découvertes fortuites 
de maçonneries ou d’objets effectuées aux 19e et 20e siècles. L’interruption des ense-
velissements dans la nécropole, entre 240 et 350, suggère un abandon momentané de 
l’habitat, peut-être à cause des invasions alamanes.

A, B, D, G, I: vestiges de constructions
F et L: tronçons du mur d’enclos de la villa
C et E: trouvailles isolées
J: nécropole.
H: puits (époque indéterminée)
K: voie romaine supposée

récipients) jetés sur le bûcher pendant la 
cérémonie. 

Plus rarement s’y trouvent des outils (sym-
boliques de l’activité du défunt), des bijoux 
ou des monnaies. On estime que la commu-
nauté qui vivait à cet endroit était d’environ 
35 individus.
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Une voie romaine passait par Courroux, 
Vicques et sa villa romaine, puis se diri-
geait vers Montsevelier. Là, le passage du 
Fringeli semble le plus important avec le 
Greierlet. Il fallait passer la montagne pour 
atteindre la région d’Augusta Raurica.

Le trajet par la cluse du Vorbourg est plus tar-
dif. Auparavant la voie traversait le Val Terbi.

La voie romaine du Passwang reliait Soleure 
à Laufon. Les voies passant par Courroux 
ou Vermes, puis Montsevelier, rejoignaient 
cette voie du Passwang. Visible à Erschwil-
Beinwil.

Les bornes milliaires jalonnaient jadis la 
plupart des voies établies dans l’empire ro-
main. Implantées tous les 1481 mètres, elles 
furent réalisées à plusieurs dizaines de mil-
liers d’exemplaires. 

Il n’en subsiste que 
quelques centaines 
en Europe. La plu-
part des colonnes 
marquant les itiné-
raires sont des mono-
lithes, stèles d’un seul 
bloc, réalisées avec 
la pierre locale : cal-
caire, grès, ou granit.
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Voie romaine du type Hauenstein

Les statuettes, dont celle du Dieu Mars 
haute de 13,8 cm, proviennent de la villa 
romaine de Courroux. 
Elles se trouvent au Musée 
MJAH, à Delémont.

Celui qui a découvert 
le Dieu Mars a voulu 
vérifier si elle était en or, 
en donnant un coup de 
lime. La statue est 
en bronze.

Urne cinéraire

Coupe d’une voie romaine

IMPLANTATION 
ROMAINE DANS  
   LE VAL TERBI 

Découverte, santé, passion... rando
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